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1. Dans sa rkXl.ution %/125 du 14 décembre 1979, I'Assembl6e e;&&d.e priai% 
notamment le Secretaire gWra1 de poursuivre ses efforts pour mobiliser les 
ressources .nêcessaires 3 un programme efficace d"assistance financière, technique et 
matérielle, de garder la situation au Botswana constamment à 1'6tude et de présenter 
un rapport sur les progrès réalisés en la matière en temps utile pour que la 
question puisse être examinge par 1'AssemblGe à sa trente-cinquisme session. 

2. Dms sa résolution 460 (1979), adoptée le 21 décembre 3.979, le Conseil de 
sêcurité demandait, au paragraphe 5, à tous Les Etats Membres de L'Organisation des 
Nations Unies ou membres des institutions spgcialisées de fournir d'urgence une 
assistance it la Rhodésie du Sud et aux Etat~ de première ligne aux fins de leur 
relèvement et pour faciliter le rapatriement en Rhodésie du Sud de tous les réfbgiés 
ou personnes déplacées. Il priait en outre, au paragraphe 8, le Secrétaire g6néral 
de contribuer 2 l'appfication du paragraphe 5 en organisant, avec effet in&diat, 
toutes formes d'assistance financière, technique et matk?ielle, 2 l'intention des 
Etats coneern&s afin de leur nermettre de surmonter le: difficultes économiques et 
sociales auxquelles ils se heurtent. 

?. Conform6ment S cette rGsoluti.on, le Secrétaire g%éral a pris des dispositions 
pour qu‘une mission se rende au Botswana en fevrier 1980, en vue de tenir des 
consultations avec le gouvernement, Dans son rapport, que l'on trouvera en annexe, 
la mission décrit la. situation economique et financière du pays, rkapitule les 
progrès qui ont 6t.6 accomplis dans la mise en oeuvre des projets prevus au titre du 
prûgwame spécial d'sssistancn 6conomique, énumère les ordres de priorité que le 
gouvernement s'est fix6s pour remgdier aux graves problèmes cré6s par la s6cheresse 
et 1'6pidbie de fièvre aphteuse et énumère les projets et programmes indispensables 
pour pouvoir proc6der au relèvement du Eotwana et permettre au pays de surmonter 
les difficultés économiques et sociales auxquelles il se heurte. 



4, Au paragraphe 8 du dispositif de la rêsolution 34/X3, ltAssemblée ,$nérale 
invibxit un certain nombre d'institutions spk%Gx&es et d'organismes des Nations 
Unies à attirer Xtattentiou de feurs organes directeurs t pour qu'ils examinent la 
question, sur 1"assistance qu'ils apportaient au Batswana, et Èi rendre compte '"des 
r&ultats de leur assistance et de leurs d&isions" au Secrétaire gCnéral en temps 
voulu pour que l'Assembl& puisse les examiner & sa trente-cinquième session, Les 
réponses des institutions et des organismes seront raproduitea dans un rapport du 
Secr&aire &néral. concernant le Botswana et d'aukres pays en faveur desquels 
l.'Assembl& gén6raJ.e l'a prie d'organiser des prc~grammes sp&iaux d'assistance 
écouCmlique. 
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1, Conform&~ent h la r&olutian 403 (1977) du Conseil, de shcurit6, en date du 
14 jaxkvies GI+(T, le Secrétaire ~&kxi3. a enuayk? une mission au Botswana en fEvrler 
I-977 l hns son rapport c$, la mission avait recorumand6 un prograsmne d'assistance 
internationale dfun montant tata1 voisin de $4 millions de dollars. Sur cette 
~Oxw.b?, environ 28 millions de dollars repr&entaient le montant des ressources 
cyue le Batswana devrait détourner des objectifs de son d%velappement normal. pour 
encager des d&enses im~g&.wes de d&ense imputables à la d&&rioratian rapide de 
la situation le long: de sa fronti&e avec la Rhod&ie du Sud. Le restant, soit 
26 millîans de dollars, &ait affecté 2 diff&ents projets et proCr@mues visaut 
à faire face à, la situation d’urgence. 

2. Dans sa r&xG.ution SO6 (1977), du 25 mai 1977, le Conseil de s6curit6 a approuvé 
le proi;ramme recommand6 par ia mission et l'appel l.anc8 par le Uec&tairo $n&aJ. 
aux Etats et aux orl‘c,anisations internationales, y compris celles du systeme des 
ijatioxxs Unies, les priant d'aider le Botswana 9 mat%ieflement et financi&ement, 
clans les domaines signalés. 

3. En application de la résolution 2095 (LXIII) du Conseil économique et SOC~&~. 
et des résolutions 32/9? et 33/130 de l'Assemblée &.&ale, le Secrétaire &&al 
a prhenté à l'Assemblée lors de ses trente-deuxX&e (A/32/287 - SJL242i), 
trente-troisi.Gme (A/33&%) et trente-quatrième (A/34/419 - S/lW$).sessions des. 
rqq-+rts ::;p 1~. ,~.i.~s~~&<don &mnmiique ;tU QOt;L1WitiI1t?~ et l@S pl’C$l+s l*efd+lS~~ en 02 ¶Ul 

concerne l'exécution du yroy,rammc special d'assistance 6conomique. 

4. Le ;tk d&embre 1979, ï'Assembl& &néraîe adoptait la rkolution 34/125 dans 
laquelle el.le priait notsmment le Secrétaire C&&al. de faire procfder 5 une &ude 
de la situation économique du Bots~rana et des progrès rhalis6s en ce qui concerne 
1'orCanisation et l'ex&ution du programme sp&ial d'assistance économique en 
faveur de ce pays en temps utile pour que la question puîssc être examîn6e par 
l'Assemb&e à sa trente-cinqui&xe session. 

5. A la suite de l'aboutissement de la Confi%ence de Lancaster Hause 2 un accord 
sur la Constitutian du Zimbabwe libre et îndgpendant et sur des dispositions 
cancernanL un ceEsez-le-feu, le Conseil de &curité R% lors de sa 2l&kz séance 
le 21 d&embre 2979, adopte la résolution 460 (ZB79), Au paragraphe 5 de cette 
même résolution, il demandait a~uc Etats Membres et aux institution6 sp&ialis&es 
de fournir d'urgence une assistance à le Rhodesie du Sud et aux Etats de première 
ligne aux fins de leur rel&ement et pour faciliter le rapatriement en Rhodésie 
du Sud de tous les &fu~i.&~ ou personnes d6plac&s. Au paragraphe 8, le Sec&taire 
&&-a1 6tait pri& d'apporter sa contribution en or@nisant une assistance financière, 
technique et mat6rielle 2 l"intention des Etats concernés. 

a/ Rocuments officiels du Conseil de s6curit6, trente-deuxiÊme année, ---.. 
Supp&~ent de janvier 

- _-.- -- 
f6vrier et mars,J977, document S/L2307. -_4-.---2.'*--. 
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6. En application de la résu2ukion 460 EE979) du Conseil de sGcwitC et de la 
r&çolutian 341125 de 1~AssembLée &n&ale, le Secrétaire &n&cil Q pris des 
dispositions pour qu'une mission puisse rendre cw@te de la situation &xwxkGque 
@hérale, du pro@amme d'assistance spécial, et des besoins en mati$rc de 
reconstruction et dc rel$vemeut. 

7. La. mission a &jour& au Botswana du 25 au 28 février 1980. Elle était 
diri$ze par le Coardinateur des progr;unmes sp&iaux d'assistance &on&que relevant 
du Bureau des cg*estions politiques sp6ci.a.k~ et accumpagn6e par des reprâsentan%s 
de l*Wganisatian des Nations Unies pour l'a&imentaQ;ion et l'agrictitureI de la 
Couf&ence des Nations Unies sur 1e commerce et le d&~eloppemeut et du ï6partement 
de la coopération technique pour le d&elappement. 

8. LG màssion a G-66 accueillie par Son Excellence i$, Seretse mama, président 
du Botswana et lxtr M. Q. K. LT. &.sire, vice-pr&ident et ministre des finances 
et de la planification du d&elcqpement. Au COUTS de leur séjour, les nembres 
de la xnissiw art rencontr6 ck hauts fonctionnaires des ministk-es de l'agriculture, 
du crxmwxe et de l'industrie, des finances et de la @anification du développement, 
des travaux publics et des communications. 

9. La mission tient ?i4 remercier le Gouvernement du Batswana et le Bureau du 
Fropxmme des IQations Unies pour 3e d&elappement (PNVD) du concxxars sans r&erve 
qu'ils lui GI-k &&té dans tous les aspects de ses tE..NWX, 



l 10, Depuis que le profyame spdcial. d~sssistmce a été entrepris en 19lf7, 
X2 projets ont 2% achev6s sur les 2.6 qui devaient permettre de fa.isF$ face aux 
besoins urC;ents et strf&giques du Batswana. Les quatre projets reetmt sant les 
suivants : 

4 Exploitation des services ferroviaires en cas d'urgaBce; 

b) Entrep&s pour le stockage du pe?trole; 

Cl Goudronnage de la route Batswm~a-Zmhie; 

dl Constructions aéroportuaires. 

L*ex&ution de ces projets pour lesq,~~ls des financements variables ont ét6 obtenus, 
soit vient de caamencer soit est en cours. 

11. La s&heresse et les épidemies de fi&rc aphteuse affectent Gravement la 
situation de la population rurale au nord du pays. Le6 mesures envisa&es pour 
r&%xxlro ces problèmes sont les suivants : 

al Projets d'alimentation complémentaire et d'assistance dans les régions 
touchges par la secheresse; 

\J) Nouvelles clôtures sanitaires v6térinaires; 

cl Vaccination plus intensive du bétail; 

a) Extension de ls Institut de production des vaccins du Botswana pour 
&pondre aux besoins régionaux; 

e) Etablissement d'urgence d'une usine de conserve de viande dans la &&on 
La plus affectée, le Ngamilarid. 

12* Dans nombre de secteurs frontaliers, le développement &zonomique a Cti: 
gravement perturb6 par le probleme de la s6curit6, Des propwmnes ont 6t6 élaborés 
visant 2 rétablir les activités de pêche, de sylviculture, d'agriculture et de 
tousisme dam ces régions. 

13. Une reprise des relations normales avec le Zimbabwe suscitera un besoin accru 
d'ameliorer les communications entre les deux pays. Outre les projets de transport 
ferroviaire et agrien dsjà mentionn&, il faudrait goudronner la route reliant 
Francistown ÊZ la frontière et installer une liaison par micro-ondes. 

14, Etant donn6 sa position géographique d'cnclaucment dans l'Afrique 3ustra1cP 
l+~conarnie du Botswana reste très W&rable aux &.&ement s politiques et 6conomiqucs 
de la r&$on qui échapFcnt à son cont;r$le. Il faut donc que la communaut;6 inter- 
nationale continue d'apporter son assistance pour que le pro~mmme ncsrmal de d6uelop- 
pementi et. le proycramme spécial d'assistance puissent être maintenus et que les 
besoins du pays en matière de rel&w~Ent~ puissent être satisfaits. 



A. Le situation écmwisue 

15. !.~~s &iffres provisoires concernant la croissance du praduit inthieur brut 
(PIB) pour 1979 montrent la persistance de In remont6e rmt& lrann6e pr&&dente 
et cy.2 s"exy1iquai.t asscntiel.lemenk par la hausse des prix des expc~taticms 
princips.l.es (dimts eC viande de I.~oeuf~~ Les recettzs büd&%xGres et les &serves 
de de-:ises ont aupente et la balance &n&ale des paieruencs a été favorable par 
suite d'un exe&dsnt au titre du compte capital. 

16. Bien que l?aumentation des exportations de diamwts ait permis au gxn~ernement 
de maintenir les programmes ordinaires et les prop&mmes de d&elappemcnt, le pays 
a 6t6 ,yravement touch6 par 2.a s&heresse et l'&id~mîe de fièvre aphteuse qui ont 
S&i au cours des deux dernières années et demio. En 1979, dans de nombreuses 
rêgions du pays, les yr&ipiCations ont atteint le niveau le plus bas depuis 
plusieurs d&ennies et les r&altes enregistr6es dans la plupart des r&-$~ns de 
production atyricale ont &6 extrêmement faibles. Le ler juin 1979, le Président 
a déclare qu'il existait une situation d'urgence au Botswana en raison de la 
sécbercsse. Bien quFii a.it plu en février 1980 sur la partie orientale du pays, 
il était trop tard pour que la récolte soit satisfaisante et elle sera en 1$X? 
encore une fois iuf&ieuxe 2 la moyenne. 

17. Depuis 1%'1, on a enre&t& dans certaines &gîons du nord du pays des 
épidgmies de fi&x-e aphteuse qui ont désor~anké le marché de la viande de boeuf. 
La viande de boeuf est ffexpartat.ion traditionnelle du Botswana et elle est 
Vendue pour la majeure partie sur les marchés européens. La première épidémie qui 
s‘êtait déclarée dans le nord-ouest du pays avait &ê enra& au debut de 
ltannéc 1978, mais une nouvelle épidémie a 6clat6 en 1979. Grâce aux vaccinations 
intensives, ccttc épidémie gtait largement ma%trisée 2 la fin de l'an&. Mais 
quelques jours avant l'arriv& de la mission 9 une nouvelle poussée de fièvre 
aphteuse a 6té enregistr& %ans la partie centrale du pays, obligeant lfabattoir 
de Lab~tse ?i fermer pour une période îndefinie. 

18, Entre la s&heresse et la maladie du b&ail, Ies populations rurales connaissent 
de tr$s &raves difficultés natamment dans le nord du pays, car elles sont privhs 
à la fois du revenu de I'eg&culture de subsistance et; des recettes sur la vente du 
bétail, Pour adoucir Leur situation, le gouvernement a pris des mesures d'assistance 
en faveur des groupes les plus durement touch&. Il a egalement envîsa& des moyens 
de prot&Ger lc pays contre de nouvelles 6pid&ies de fisure aphteuse. 
d&ail sur les mesures d'urgence en p&iode de sêcheresse 

Pour plus de 
et la situation concernant 

les épidkriies de fièvre aphteuse, voir les paragraphes 32 à 39 et 75 à 86 ci--après. 

19, Lc Botswana a une économie exceptionnellernentouvtrte, ses importations et 
ses cxportat.ions correspondant ù plus des deux tiers du PIB. Cette permGabilit6 
la rend extr2mement sensible & l'inflat+ion que subissent les importations et 
vuln&*ablê aux h4r-iements et aux situations &kipl>ant 2 son cantrôle. 

/ l e* 
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B. Balance des paiements 

20. La ca.ract&istique p%x&wJ.e des comptes ext&ieurs du Botswax~a a et6 3,a 
montée en f&èehe du volme et de 1a valeur des exportaticms de diamants. Les 
ia~ortations ont Ogalernent c+xgplenté ) refl&ant la hausse des prix du pétrole et 
l'accroissemnt des investissemznts dans le secteur minier. RI wnséquence, le 
campte des opérations ccnarantes est rest$ déficitaire. Toutefois, les apports 
de capitaux unt 6té plus que suffisams puur cauwir le d6fici.t; et les r&arves 
de devises ont donc aupgentd. Les chiffres pmvisoires de la 'balance des paiements 
fiprent dam le tableau 1 ci-après. La r&duction des exportations de viande de 
boeuf psr suite de la fièvre aphteuse pm.rrait avoir des iucidences graves sur 
la situation dans le domaine des devises &XK&YZS. 

Tableau 3, 

Balance des paiements 

(Eh millians de pula+~l 

Compke des op&aCms couran%es 

Exportations (f.o.b.) 
dant : diamants 

viande de boeuf 

XqortAions (c.a.f.1 
Baiace des 6changes visibles 

Services 
Transferts de fonds 
B&ancs des paiements causants 

Compte capital 

Bala.nce g&&d.e _des paiements -<-.- -< 

Balance &fGrale 

-199 
Lz 

-2x 
79 
22 

2 

24 

1975 

30 

1979 
(chiffres 

P!ote : Depuis le 14 septembre 1319, le ta.ux du change pour la monnaie du 
Botswana, a 2% le suivant : 1 Pula = 1,26?9 dollar E,-U. Toutes les 
conversions figurant dans le &!Sent rapport ont ét$ effectuhs à ce 
taux. 

Sousce : Banque du Botswana. 
i I.. 



c. Budcet du gauverneme&~ 

21. Le projet de budget pour ï'exercice fin&cier qui commencer AU I,er avril 1.980 
prCvoiL une auC;montation des recettes de 21 p. m et me CSQTW~~~~~Q~I aes a&pt3ses 
renouvelabfes et des d8penses d'&uipement de 30 p* 100. Le dC!fîcit national qui 
se monte à 65 millions, d6pnsse de 74 p. 2.OD les pr&isions paur l'a.m&e pr&Gdeatc. 
Le ~ouuarnewnt espère que des dons et des pr.%ç etiS.eurs viexidront eomb2er ce 
adficîe . Le tableau 2 pr&ente les chiffres les plus imporhnts de ce bud&. 

Tableau 2 

1. Recett;es nationales 

Recettes tinières 
Recettes dcmmihes 
Au-bxs recettes 

Total des recettes nationales 

2, I&enses et montant net des pr&s 

Dépenses renouvelables 
D6penses de dheioppement; 
I40rbi~t net aes prêts a~.= 

orfgh.smes para-Etatiques 

3. Déficit national 

Ram extérieurs 
Prêt3 extkieurs 

(net des amort;isscments) 
Autres moyens de financement 

1978-19119 
( mont an42 
effectif) 

99 $1 
iT9,o 

-T 29 

112,2 

13192 
9Q,O 

22T,l 29492 
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22. L'aqqm&ation des exportations de minerais a eu un effet tz-ès positif SUT 
les recettes du gcmvernenrent et In balance des paiements. XL faut noter cependmt 
qae du fait que le Botswana est, en Afrique australe, un pays sans 1ittart.d sari 
avenir est très incertain. Eta~t donné que la production totale d6pend pour une 
si large part des importations 9 et que les recettes du gouvernement dgpendent des 
recettes douanières, ia si-tuation géographique du Botswna appelle 2 la prudence 
lossqu'on aborde les estimations sur L‘avenir du pays. 

23. La mission pense que les perspectives de d&elapp~ent sont bonnes, mais si 
l'an veut que le programme de d,évelappement du gouvernement soit applique de 
façon équilibr$e, la cominunauté internationale devra apporter une assistance 
fku~ière continue à des conditions favorables. 

D. Cinqui&e Plan de développement national. 

24. Le gouvernement a inform6 la mission que lc61abaration du cinquième PI&uI 
national de développement du Botwana (NDP '51, couvrant la période de 1979 3 1985, 
était maintenwt termin6e. La stratégie des plans pr&édents, 2 savoir la eana- 
Xisation des recettes mini&es vers l‘infrastructure sociale et mat6rielle et vers 
le développement rural se poursuivra. Dans le secteur rural, une aide sera fournie 
à l'exploitation des terres arables. Les services de sa&6 ruraux, Z'aLimentation 
en eau, les &oles primaires et les routes seront am6liarés et 17administration 
des districts sera renforcéo. Vu la persistance de la pénurie natiouale de main- 
d'oeuvre qualifiée, on continuera S. mettre l'accent sur lgenseignement et In 
formation. 

25* L‘une des pr&ccupations majeures sera l'augmentation de l.'emploi. Etant 
don& l'accroissement de la population et les pressions croissantes qui s'exercent 
pour offrir des possibilit& d'emploi 2 celu qui auparavant cherchaient un tr.zvail 
rémunéré ii l'&ranger, les travailleurs & la recherche d‘un emploi au l3ots~rana 
I&IE devraient ausenter de 16 000 2 l.7 000 par an. Le Plan mettra ainsi l‘accent 
?i la fois sur la cr&ation d'emplois dans le secteur moderne et sur IPaugmentation 
des rendements des act%vitGs productives dans le secteur rural. 

E. Sécheresse 

26, Co~rne il est d6crit plus haut* La r&gartition inGgale sur l'annds des préci- 
pitations a prolongé dans de nombreuses r6gions du pays la sécheresse qui avait 
afk&ii tout le Botswana cn 197c\ et 1979. Lez tableau 3 montre les pr&visions pour 
la production de sor$~o et de mais (principales cultures &r&li&es) en 1978 et 
1979, et les conqmzre avec la production moyenne pour la p&iode comprise entre 
1973 et 1976, lorsyde la pluviosité etait plus normale. 

/  . . I  



Praduction c&&&.drc 

Source : Ministère de l'Agriculture, &ude 

4 300 
2 300 

6 Go0 

SUT’ le aéttix et les cultures. 

27 l Sauf daus les mn6es exceptionnellement bonnes, la production c&&3.i~re du 
Botswana est insuffisante et le dgficié doit être cornU par des importations. Une 
importante cantribution a et6 appart& au titre du progranune institutionnel 
d's.limentatioa du &YQXWIEZ aLimentaire ruo,uh.l (F%&I) SQUB far~c de fournitures 
destin&cs aux enfants des &oles, aux mères allsitantes et au nourrissons et 
autres.groupes vuln&ables. 

28. Les conséquences de la s6cheresse de l'Ann& 1978-1979 apparaissent clairement 
dans les chiffres qui partent sur les r&al.tes exceptionnellemel maigres de cette 
ann&-là. A la suite de cette mauvaise récolte, des dispositions ont étg prises 
pour envoyer 9 en dehors des programmes institutionnels dfaliment&ion ~~~EEULX 
du FfW (qui couvrent environ 20 p. 100 de ia population) un ravitaillement 
d'urgence. Le gouvernement a inport 5 000 tannes de mals et le Frogr~mme 
alimentaire mondial a au~gtlent6 sari assistance alimentaire de 50 p, 100. 

29. La pluviosité a êté meilleure cn 1979-1980. Cependant, les pluies sont 
arriv&s tard et leur répartition a étê in6gale. Qn s'attend à de mauvaises 
&coltcs dans le Kwenetrg, ccrl;aines pwties 
le !Xgnzniland, et le Boteti b/. 

du district central, dans le Babirwa, 

pro3ablement pas 50 000 tc&ïes. 
LE~ production c&6alière totale ne d6passera 

32. En 1980, les rggions les plus touch&s devront continuer & recevoir des 
sf2caurs. Keureusement, le gouvernement a pu ci&r , grâce ZZ une aide internationale, 
une &serve de &r&las strat6gique de 6 OQQ tonnes de sor&oS qui est çtçtuellement 
cntre~asée ds.ns 16 centres de distribution r6parti.s dans tout le pays, De ca fnit, 
le gouvernement peut satic;faîre bien plus vite les besoins alimentaires, Cependant, 
si la réserve céréalière vient à sp6puiser, il se peut que le gouvernement doive 
chercher une assistance aup&s de la eommunaut6 internationale afin de remplacer 
les stocks. Une premi&32 estimation du coût de reaplacement de la réserve 
céréalière sf&lève 2 2,s millions de dollars E.-U, 

k/ Voir carte à la fin du rapport, 



31. En 1979, en plus de Isalîmentation com@I&~entairc, le Gouvernement a pris dans 
les r&-$ons f-ouch$es un ensemble dk- mesures de secours. Ces mesures comprennent : 
UIIC aide aux indigents, le d6brauasa::o, ia suspension des frais de scaiarit6 pour 
les &oles secondaires, la mise en valeur des ressources en eau, l'achat de b&ail 
destin6 & la consommation locale et la fourniture de camions 2 bestiaux, de 
cl0twes ct d'autres ouvrages mineurs, Le cc&t total de ces progxmmes est estimé 
à 5,7 millions de doJJa.rs, Le Gouvernement suS?dois a vers6 1,s millions de dollars 
pour ces ~~O$~UIES, le reste devant provenir de ressources gouvernementales. 

F. Fi&re&teuse -̂ - * .-- 

32. Au cours de ces 30 derniers mais, Les exportations traditionnelles de boeuf 
du Botswana vers le marché européen et les autres marchés mondiaux se sont trouv&s 
gravement désor~anis&s par des 6pidémies renouvel6eç de fi$wc aphteuse. La 
première 6pidfmie qui se soit Produite depuis le dgbut des ann&es 60 a éclat6 2 la 
fin de 1977, et a &ti- enrayge dès le d&ut de 1978. L'envo; de viaude à destination 
du marché europGcn (qui est cotrtingent6, g~our le I3otswana, '3 900 tonnes par an) 
a été irmkliatcment stopp6, mais a repris après la fin do l'èpiddmie. Une nouvelle 
épidcmie a 6clatg dans le iJ~amils,nd en août 1.91$19 mais a 6éé fermement enray6e des 
la fin de i'ann& ,y& 5 une vaccination intensive dans la région contsminge. 
Avec l'accord des autorités vétbinaires de la "ommunauté européenne, les ventes 
2 1.'Europc de ù&sil abattu dans la Par%ie sud du pays ont repris en janvier 1980. 
Au cours d'une annee normale, le nombre de t'&es 6e b&ail abattues est de 
200 000, dont la witi6 est absorb6e par le march:~ europjcn. 

33. Dopuis de nombreuses annees les autorit& v&&inaires s'inqui&ent beaucoup 
de la pr6valence de cotte maladie en Rhodésie du Sud. Il existait un danger 
particulier dans Les r&,ions qui touchent le Botx.wana et 06, pour des raisons de 
skxrité, les con$rôlcs v%rinaires normaix avaient 34 interrompus. Les autorités 
&irinaires du Botswna ont vaccin6 syçt6matiquement le 'b&ail dans les r&$ons 
frontalières et ont abattu les betes qui avaient ét6 1x1 ssées en fraude dans le pays, 
Jusqu'd une époq~x rkente, ces mesures avaient r&ssi à tenir la fisvre aphteuse 
en échec. 

34. Cependant, en févsicr 1980, le Bureau des services vét&Gnaires a d&celG 
un C;hut d'infection dans la &Sion est du pays, pr8s de Serule, 2 95 kn de le 
frontike avec la Hh0dGsi.e du Sud. Le virus a &G indentifié comme Gtant du type 
SAT 2, qui est le ulus rspandu dans la r$@ion de la Riiod6sic du Sud la ;?~US proche 
de Sertie. Des enqu&s ont confirr& que le vira provient de h%es de Rbo&sie 
du Sud qui sont, ~w+ss&s ? travers la cl~tur-e çanitaire de la fronti~rc. 



atteindk*e son contiagekxt de boeuf désosse 3 destination du marché européen, fia 
contxxt&r&ion de la maladie dans l'est du pays 6limine cette zone tampon et ferme 
ainsi lfaccês au rn~cI& européen pour le pays tout entier pour une p6riode 
iiid6termin&. 

36. La d&organisation de Za structure nor2W.e de commsrci&lisation comporte 
plusieurs consequences d%favorables. PremièremerltS ZFimpossibiiit~ de vendre 
sur le mscrch6 europden, qui est un marche lucratif, diulinue le rapport moyen pas. 
bête. DeuxiSmement, 1s diminution du nombre des r&ions où l'on peut se procurer 
du b&tail, rgduit l<abattage total. Selon les première5 estimations, ma 000 têtes 
de bétail au msx3..mumy soit la moiti6 de la quantité normale, pourront être abattues 
au cours de l'an&e 2.980, ce qui 3 associé à def3 prix moyens moins &le-63, pourI=ait 
mener à une baisse des ventes dfas moins 50 & 60 millions de dollars par rappart 
à l'année p&&dente. La plus lourde pa& du fedeau tombera 6~ les épaules de 
la population du nord du pags, qui non seuleme&' ce peut pas vendre son bétail, 
mais doit en outre affrontcI* une s&heresse. 

37. La transmission de la fièvre aphteuse qlli, partie de la Rhod6sie du Sud a 
atteint le Botswana3 montre 8 quel point l'industrie bovine en Afrique austr~3.e 
est vulnérable aux poussées de cette maladie. Ces dernières ann$es, on a relev6 
des cas de fièvre aphteuse en Zambie, au Mozambique, en Rhodésie du Sud et en 
Afrique du sud. Pour le Botswanas 2.a stabilit6 des ventes 2 long terme dépend de 
l'efficacité de la lutte contre la maladie dans toute 1s région. 

30. Pendant ce temps, les autorités vét&.+inaires du Botswana concentrent leurs 
efforts sur Ifaction visant 3 6liminer la nouvelle épidemie et à empêcher 
l'infection de se propager de nouveau ti partir de la Rhod6sie du Sud. On a pr&u 
des cordons sanitaires suppl&mentaires et de nouvelles campagnes de vaccination. 
Cependa&, pour lutter et venir finalement à bout de la fièvre aphteuse darls la 
S$$ou, il, faut proc6der à des vaccinations dans les autres pays contami&s, 
L'expansion de lsInstitut de vaccination du Eotswana, qui travaille actuellement; 
dans des looaux temporaires,, permettra de diffuser plus largement un vaccin qui 
est réput& efficace contre les souches de virus particulières à l'Afrique australe, 
On pourra trouver des dé'-ails sur les cordons sanitaires supplémentaires, les 
mesures prises pour la vaccination et un programme visant 2 accroztre la production 
de vaccins dans les paraGraphes 15 & 86 ci-après. 

G. Examen de 1~ situation dans les domaines de 1s -y--- securitd et de La. défense 

39 l Au cours de ces trois derni&es an&es, des ressources considérables ont ét6 
consacrées Ei la sécurik.6 le long des frontières, ct ceci a dctourng des fonds et de 
la main-d'oeuvre des efforts de développement, Malf$ la détente nctuelle, le 
Bot~mm étant un pays sans littoral, demeure vulnérable face aux &Gnements 
pOli.titpeS, gconomiques et de s6curit6 dans l'ensemble de l'Afrique australe. Le 
gouvernement estime que, outre le maintien de ses forces de defense, les projets 
stratégiques exposes dans des rapports p&&dents demeurent importants. Le CO%, 
de l'ex6cution et de l'eni;rctie~ de ces projets 8 provoqué un retard inkit;able 
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dans Le déuelappement norti l Bien que, durant ces trois dernières années, la 
tottxkité des d6penses bud&taires du gxvemeutent se soient situées ggrosso tnodo 
dam le cadre des objectifs fix&, irapplicatian de L”&&ent d&?lapgement; du 
budget a 6té retsxdee du fait que des fonds et; des ressources réelles ont été 
détournés en faveur de besoins stratégiques, dont lâ plus grande pax%ie n'avait 
pas étê prévue lors de lr&ablissenent du plan de développment 3 et f”our des besoins 
urgents dus $ le sécheresse et 2 la fièvre aphteuse. 

II. R&?u@és 

40. Au cours de ltamée l$FQJ, le nombre de réfugiés zi&abwéens au BotstJma 
a continus d * augmenter L Dès la fin de décembre 1979, le nmbre des rGfugi6s dans 
les cmps de Francistown, Dukwe et Selebi-Fhikwe s'élevait & 23 000, soii; une 
au@nenta-t;ion de 3 500 par rapport au mois de mi ~~~9. Ib outre, le Bcxbsnsna 
a donné asiXe à de oombreux réfugiés d'Afrique du Sud et de Nmibie. 

41, A ln suite du cessez*-le..-feu en Rhodésie du Sud, une %Partante opération de 
rapatriemeut a été montée avec la coopération du IIaut Cmmissnire des Ifatious Unies 
rour les réfugiés. Selon la procédure ar~&e PET le Lancmter Housc fxxeement;, 
18 203 réfugiés ont &é rapatrS6s. Un grand nombre de r%'w:i& semblent avoir 
quitté les camps et être repartis d'eux-nGnes sens assistance. A l$&poque de la 
visite de la utission, il nsy avait plus que 200 Zin&abwéens dans les camps et il 
s'agissait de personnes qui, pour diverses raisons, ne dkiraient pas être 
rapkriées. 

42, Eien que les réfugiés zimbabwéens soient maintenant retaurn& chez eux, 
une assistance internationale demeure nécessaire pour rêpondre aux 'sescrins des 
&fugiés mmibiens e;t sud-africains. 

i , , , 



43, Les rapports ant&ieurs ont rec cxnmaadê un certain nombre de projets d’urgence 
et des projets destinés & aider le Botswana 2 se développes narmalemen-i; malgré 
la ponction à des fins de sécuriitG sur des ressources destin6es au dhelappement. 
La liste complète des projets envisa& dans le cadre du programme sp&ial 
d* assistance et des contributions versees par* la copirnunauté internationale figure 
dam le rapport; du Secrétaire &&rsl (A.‘34/419; S/l3506). 

A. Projets menés 3. terme 

44, Les projets suivants , recommandés dem les rapports wtérieurs, ont fté menés 
2 terme fg.-âce à. LFddc de La 0xutkunautG internationale, 

1, 
2. 

Z: 

2: 

;5: 
9. 

10. 
11. 
12. 

Vaccinat;ion contre la fièvre aphteuse; 
ClOture circulaire entre Valraranga et Ni; 
Am&agement de points d’eau pour le bhi.1; 
Cliiture entre Palapye et Tuli j 
Routes de desserte et pistes drat;terrissagep 
Réserve stratétiques de eér6ales; 
Besoins en céréales pour les secours en cas de famine; 
Am6lioratians d<urgence appart6es au Centre de réfugi& de Francistown; 
Fournitures pour les secours d’urgence aux rêfugiés; 
Centre de réfugiés pour Selebi-Fhikwe ; 
Laboratoire de fabrication de vaccins; 
Plan d’installation des réfugi6s sur une unité agricole à Dukwe. 

13, Projets non achevés secomtnandés dans les rapports Etn-Grieurs 

45. Q,uutre prajets d’urgence n’ont pas encore &te we&s à bien. On trouvera 
ci-après le point de la situation. Sur les quatre, seul le projet de stockage 
de pêtrole a C2té ccxnpl~tement finane6. 

1. Utilisation des services ferroviaires en cas d’u.rEenee 

46. Le Gouvernement du Botswana a exgrimg aupres de missions antérieures sa 
crainte de voir la situation en Rhodésie du Sud emp&her les chemins de fer 
rhodêsiens de continuer 2 exploiter le chemin de fer du Botswana 3 la n&e échelle 
qu* auparavant l Le gouvernement a donc conqu le plan de r&serve principalement 
pour pouvoir, le cas é&ant, utiliser le chemin de fer pour des op+Z&.tiuns. 
d‘urgence, Nais $ la situation ayant &elu& 9 cette éventualitE sfestcmpc et le 
gouvernement s t attache maintena& à reprendre Progressivement en mains 1’ exploitation 
fies chemins de fer & l’intérieur du Bc&swanar Il pense que la s&urit& 
économique exige que le Botswana se date des moyens d’exploiter le chemin de fer 
avec ses propres ressources. 

47. La reprise cn mains de l’exploitation du chemin de fer se Tera en trois phases : 

CrGation d’un siège de région ferroviaire à Francistot,n. 

/ . . . 



Achat de locomotives p de mtériel roulant, d*équipement de signal-isation, 
création de se~~vices dOentretien, dtune &mle des chemins de fer et d’un centre 
abritant le siège et le personnel. 

4 Phase III 

Achat de locomotives et de ruat&iel roül.~~t suppl~~cntaire, et autres 
investissements qui resteut 3 d&xmaiuer . 

48, Le gouvernement estime qu'il faudra pour exploiter le chemin de fer un effectif 
total de 1,650 personnes dont 200 - l'origine 220 - devraient &re recrutées a 
1 t étran&er. Il faudra pour le trafic intérieur 12 locomotives de grarrde ligne, 
4 locomotives de mmoeuvre et 426 wagons. Pour satisfaire ces besoins en mat&iel 
roulant le gouvernement a jusqu'ici achet& 47 bennes à charbon. sur les 739 qu'il 

lui reste à acquérir, il y en aura 209 pour le bétail, 100 pour le charbon et 
70 pour une utilisation indifférenciee. On a évalu 2 9 le nombre de locomotives 
de grande ligne nécessaires au transit pour lequel il y aura 5 trains dans 
chaque direction. Comme les marchandises en transit doivent être chargdes sur 
des wrt@xs appartenant au mZkeau de &part $ il n’y RUT’& pas besoin de wegans, 

49, Le coût estimatif de la prise en charge du chemin de fer se monte à un minimum 
de 82 millions de dsllars; la République fédérale d'Allemagne a d6jà annoncé une 
contributian de 24 millions de DM pour lfachat de 12 locomotives, de materie de 
signalisation et pour la cr&bion d'un siège de région ferroviaire z!i Francistown. 
et le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord enverra 6,? millions de 
dollars au titre de son programme d'aide. Le gouvernement se préoccupe de trouver 
les fonds supplémentaires assez importants dont il a besoin, 

2, InstallXtions de stvc:ra,~~ du pétrole 

50. L'alimentation du B~tsn~~ia en petrole demeure un secteur fragile, Le pays 
consomme au total environ 1111 millions de litres de produits raffinés, essentiel- 
lement du p&role, du carburant diesel et du k&osène. Le gouvernement estime 
que la consommation de produits pétroliers st61èvcra & 218 millions de litres 
d'ici à 1385. Elle sera principalemerk Le fait du secteur minier. 

C;l* Pour ae prémunir contre d '&entuelles perturbations dans l'alimentation, le 
gouvernement a construit des installations de stockage de p&role 3 Caberones, . 
Francistown et Selebi-Phikwe. Les &servoirs, p révus pour alimenter le pays 
pendant trois 8 quatre mois au rythme actuel de consommation sont mainten&& 
termi&s L La R6publique fédgrale d'Allemagne a accord6 13,s millions de DM pour 
l'ex6cution de ce projet. Des n6gociations sont actuellement en cours pour 
l'acquisition des produits raffines qui rempliront ces &servoirs, 

3. Route Botslrana-Zambie 

52. Le gouvernement pense que les marchandises continueront S transiter par la 
route Botswana-Zambie, et les transporteurs privés sont du rnGmc avis. Jusqu'à ce 
que le ferry de Kazungula soit coul6 P~?I* les forces du r6&ne illégal de la 
Rhodésie du Sud, il y avait une forte eircul&ion de poids lourds transportant des 
marchandises en Zambie et nu Plalawi. Il faut bitumin& In route pour la protéger 
de dggradations .plus graves, 
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53. Le gouvernement a informé la mission que les plans d%xillGs et le contrat 
pour bitumer la route Botswana-Zambie sont au point et que le contrat peut être 
imkdiatement mie en adjudication, Le coût eatim&f total de lfopération 
s'Gl&e ii 24,2 millions de dollars des Etats-Unis. Le Gouvernement des Etats-Unis 
a accord6 1,4 million de dollars pour la construction et l'inspection, et 12. 
Ccmmun~uté économique europknne a annoncé una contribution de X2,7 millions de 
dollars sur les fonds r@.onaux. Le gouvernement â exurnir& fivec la communautiZ 
lf&rentunlit~ de crédits suppl&entaires pour compl&r le financement du projet. 

4. c nnstruction d'aéroports 

540 Comme on Ira d6ji indiqus, 
ont été sméJ.ior&x, 

les installations de l'a&roport de Francistown 
En 1978, ln piste 6tait reconstruite ,gâce 2 un don de 

2,s millions de dollars de la gwt des Lkats-Unis d'Am&iq.ue. Avec ses 
2 200 m&xes et un 4 CN de 40, la piste de F'rancistar~n est actuellement la meilleure 
du Botswana; elle peut recevoir u 'Ikrcule char& et un moyen-courrier comme le 
Boeing 737. Il reste cependant à agrandir les bâtiments de l$&rogare, trwaux 
dont le coût estimatif est de 180 000 dollars des Etats-Unis. 

45. Une fais &parée, la piste de Gnberones devrait pouvoir suffire au trafic 
jusqufà la construction du nouvel aéroport national. Le plnn détaillE et le 
cahier de ch~ges pour le nouvel aéroport situe $ plusieurs miles au nord de la 
capitale, sont prêts et l'adjudication devrait avoir lieu en novembre ou 
d&embre 1380. L'a&xport pourrait être mis en service avant 1-a fin du premier 
semestre de 1983, La piste aura 3 000 mètres de long et avec un LCA de 80, 
lTaéroport pourra accueillir des long s-courriers 3 réaction. 

56. Un consortium d'organismes internationaux : la Banque africaine de dÉ%elop- 
pement (DAfD), la Banque sxabe pour Xe developpement &onomique en Afrique (BAIEA), 
le Fonds du Koweit pour le développement (mF), le Fonds de l'Arabie saoudite pour 
le développement (SDP), le Ikeditanstnlt f'iir Viederaufbau (KfW), ont fait savoir 
qu'ils gtaicnt prêts 2 apporter la masse des fonds (environ 40 millions de dollars 
des Eta;t;s-Unis) rkessaires au projet. 

57* La mission a 6té inform6e que le gouvernement attendait beaucoup de deux 
autres projets d'am&agement d'&rodr'cmes, L'aérodrome de terre de Maun dans le 
Ngamiland est en mauvais état, 
touristique de la région. 

il freine l'exploitation du riche potentiel 

de long, et un LCN de 40, 
On envisage la construction d"une piste de 1. 800 mètres 
11 ne sera pas passible d'établir avec exactitude le 

coût estimatif de cette op6r&tian tant que l'on n'aura. pae enquêté sur la 
possibilit6 de se procurer les ma3Sriuux de constructian voulus. 
auront terminé ces Gtudes d'ici à septembre 1980. 

Les consultants 

50. Le deuxième a&odrome que le gouvernement envisage d'w&li.orcr est celui de 
I\ClSW& La piste de terre battue n'est gusre utilisable et doit être d$la&e, 
6tant donne que se dessine la perspective d'un renouveau du tourisme dans le 
district de Chobc, On ne dispose pas de coûts estimatifs, Kasma SC trouve dans 
une &@ion recul6e et il semble que le plus pratique serait de eonsid&rer la 
construction de l'aérodrome came un additif BU contrat principal de @udronnage 
de la raute Botswana-Zambie, 



59. LL Botswana a, avec la Rhodésie du Sud, une frontiere commune d'environ 
8CBJ km qui va de Kazun&La au Nord au confluent du Shashe et du Limpapo à l'Esé, 
Le d&oulement des programmes de développement des régians frontali&es a &6 
perturbé, tout comme la vie courante des habitants de ces r&ions, Le pays a 
besoin dlassistance pour rendre les zones frcntalières à une vie 6conomique 
nomde et la mission a eu des entretiens au sujet d'un certain nombre de projets 
de r&vemerxt de l@économie. Les pêcheries, la Forestcrie, le tourisme, ont 
souffert &ans le district de Chohe, et dans les régions frontalières des districts 
du centre et du nord-est, les collectivit&a agricoles ont besoin d'aide. Les projets 
de reprise de ce6 activités sont décrits aux paragraphes 65 ii 74 ci-après. 

60. La mission a appris qufen d&it de tous les efforts faits pour maintenir les 
services et poursuivre les projets rl'raux, lsin&curité avait entras4 un certain 
nombre de programmes dans les r6gionc frontali&res et districts du centre'et du 
nord-est : lradministration de district a eu du mal si poursuivre les programmes 
de constructions rurales, et dans le district du nord-est un important progxmme 
de construction de routes de campagnes a dG être abandonn&. II a ét6 difficile 
de trouver du personnel pour les dispensaires des villages frontaliers, et les 
effectifs des Ecoles primaires ont d6cliné dans un certain nombre de villages. 

61. Si l'ins6curi.t~ &gnant dans les r&-&x~ frantali&~es a nui aux pro@XWîmeS de 
d&eloppement et à l'agriculture la cons6qucnce la plus grave des combats sur 
l'économie du Botswana a 6té l'interruption des contr&es v&&rinaires et la 
transmission de la fièvre aphteuse au b&tail. La menace d'épid&ies i; répétition 
est prise très au sérieux par le gouvernement qui se pr&ecupe ii la fois d'&limiaer 
la fièvre aphteuse au Botswana et de lutter contre cette maladie grâce 2 une 
coop&alion regionale de l'ensemble de l'Afrique centrale et australe. Les 
propositions du gouvernement â cet 6@ard sont &on&es aux p%fagrEtphes T(5 È 86 
ci-après. 

62. Enfin, le r&ablissement de relations noru~ales avec un Zimbabwe independant 
exige de meilleures liaisons par route z par chemin de fer, par air et de 
meilleures t6lécon~unicatisns entre las deux pays. Avant la d&laration unilat&ale 
d'indépendance, la Rhodesic du Sud fournissait au Botswana jusqu'z Un tiers du 
total de se5 importations, Le Gouvernement du Botswana a le& les sanctions le 
lez- janvier 1980 et la reprise dc relations commerciales normales entra2nerai.t 
une remont6c considérable des importations du Botswana, Le pays en génêral 
b&6ficiera dc la diversification de l'offre, s'agissant des habitants du nord 
surtout qui verrcmt baisser les frais de transport et seront livrgs plus rapidement, 

63, Pour ce qui est des exportat‘ions du B&SWAIXI, les produits principaux (boeuf, 
m,ztt.e de cuivre et de nickel et diamant) sont vendus outre-mer sur les marchés 
internat~ionaux, Le Botswana, pays sans littoral qui a tout à gagner Zi voir 
s'ouvrir de IIOLIVEAUX nccès vers les marchés et four~xisseur d'outre-mer, tirt 
b&&i‘ice <5 court et G Lon terme de In &ouvertur'e ~1~'s voies de transport pi& le 
Zimbabwe, 



64. ks projets et programmes destin6s à redresser l~&onomic des zones 
frantalikes et à rétablir des relatiws &oncmiques nwmales wnt de trois types : 

a) 
bl 

?ikwgrammes de rel&ement de lt~cauamiu; 

C) 
Lutte contre la fièvre .~phteuse; 
Frojeta concernaut; les transports et les cammuuic8tions* 

B. Frocrrmmes de relèvement de l~&onwnie 

1. Apports destinés à la culture des terres arables 

65. Pendant les trois dernières années, de nombreuses personnea h&bita.nt des 
zanes de terres arables situ6es dans les rsgions front&.ières les ont abandonnées. 
Les fermiers qui h&bStaient des hweaux disperses et les colonies isol&es ont 
cherché la s&urité dans le nombre et ont rejoint des colonies plus importantes, 
g~nérnLement 6tabiies plus loin de 2.8 frantièrc. Terres, huttes, mwasins, aires 
de batta.@ et corr&i.s ont de ce fait 6t.6 d&e&s et il. & fallu chercher de 
nouvelles terres arables dans des régions oii les meilleurs terrains Ckaient 
d6jà occupés, Les fermiers ont assum6 la presque totalité du coi% du d@acement 
et de la r6instaUa.tion, 

66. Le gouvernement doit engager certaines dgpenses pour aider les fermiers 2 
retorutner Uaris les zones quiil s avaient cessé de cultiver, 11 faut encourager 
ce retaur de façon qu"il cokide avec une bonne utilis&ion des terres. EL faut 
pour cela choisir les zwes oii les sols se prêtent le mieux au défrichqe de la 
brousse, 8 2.a remise en état du système lacal dtolimentation en eau et au relè- 
vement partiel de la ligne de f&e et des pentes à forte déelivit6; il sera ainsi 
passible daznz certaines zones d'utiliser les terres mieux qu'elles ne lfa,vaient 
bté. 

67. Le caût total de ce projet serait d'environ 380 000 dallars des Etats-Unis. 

2, Remise en &XI?, de l'infrastructure forestière 

68. 11 y a dans le district de Chobe six réserves forestières d'une superficie 
totale de 42Q 000 ha ob poussent des essences précieuses. Cinq tours de guet et 
pare-feu ont &t& instal2.én dans ces régions entre l.963 et 1968. Cette infrastructure 
s'est dégradee depuis wrtwt du fait de l'in&curité. Une &ude des taux 
d'extraction envisageables a 646 faite en 1977, mais l*exploitation 8 été repoussée 
jusqu'à ce que soit regl& la situation en Rhodasie du Sud, Le gouvernement a 
maintenant l'intention de lancer un appel d'affres pour l*exploit&,ion soutenue 
de ce6 réserves forestières, 

69. Un projet prévoit le nettoyage de 400 vieux pare-feu et le creusement de 
300 km de nouveaux pare-feu, la &par&ion et la construction de tours de guet 
et l'achat d'un matériel d'entretien et de lutte contre les incendies, Le coût 
estimatif total du projet G'gtablit provisoirement 2 500 000 dollars des 
Etats-Unis. \ 

i l .* 
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3. Remise en État des pêcheries 

70. A lez suite du conflit dam la x’~&xI, l'industrie de la pêche du district 
de Choix~ a perdu ses ma.rchGs de Kassne et de Victoria Fd.1~. Lo gouvernement 
cherche ii la ressusciter en eucoursgesnt les $3Ax%rs & se lancer sur le marché 
du poisson frais - d'un meilleur rapport - là où la demande est sûre, aussi bien 
È ltextérieur qu*È l'intérieur du Botswana. 

71. 11 faudra construire à Basane une petite usine de congélation et une fabrique 
de glace pour que les pêcheurs puissent congeler leur prise encore fraîche ou la 
garder au f'roid, et que les conuueaçants puissent acheter de la @ace pour garder 
le poisson au frais pendant son transport vers les marchés de E'rancistawn, 
Livingstone, Victoria FaZls et Eulwaycr, LPusiae de cw&ation et la fabrique 
de glace dêpendraieut au départ du Ministèr.? de Ifagriculture pour être ensuite 
reII.lises È une eaopérdiive. Un spéciakkte de fa vulgarisation des techniques 
de pêche serait en poste à Basane. Xl faudrait un réservoir réfri&ré pour 
transporter le poi 866x1 vers les marchés. 

'(2, Le cc& estimatif total du projet st6&e à 96 000 dollars des mats-Unis. 

4. Rel&ement de Ifindustrie t.auristiquc 

73. Eien que le :Department of I?ildlife and Tourisn: (DZ$artement de la conservation 
des ressources naturelles et du tourisme) ait Iaissé ouvert le psx! nakional de 
Chobe, le nombre de touristes qui visitenk le parc s'est consid6rabl.emen.t: réduit 
à cause des combats qui se dércM.aient dans des zones avoisinantes. Le plus grand 
hâte1 de la région, le Chobe Game Lodge, a dû fermer. Le tourisme 3 grande 
&heUe devant reprendre dans la région voisine de Victoria Fa.Us, le nombre de 
touristes qui visitent le district de Chobe devrait augmenter et apporter des 
gains substantiels sous forme de droits dFentr6e et d'emplois sur placer 

74, Bien que les travaux drentretieh du parc n'aient pas été cnti&ement 
interrompus, son entretien et son exploitation ont taus les deux pris un @xwd 
retard et le gouvernement se préoccupe de redonner vigueur au tourisme dens le 
district de Chobe, Selon une premiere estimation, le coût des travaux de remise 
en état et dFcxploits,tion du parc est de 250 000 dollars des Etats-Unis. 

c. Lutte contre la fi&re Eiphteuse 

7s , Les plans du gouvernement pour venir à bout de lfépid&Sc de fi&re aphteuse 
sui sévit actuellement au Botswana ccmprennent plusieurs 616ments. BU-S i'im&diat, 
il faut enrayer l'epidémie aussi rapidement que possible en vaccinant le bétail 
dans la Ggian la plus gravement touchée et dans les kgions avoisinantes. 
Lfobjectif 2 plus long terme est de protéger Èi l'avenir le pays contre les 
êpidémics de fih~e aphteuse en prolongeant la clôture sanit&.re actuelle. 11 Y 
aurait lieu d'augmenter la production locale de vaccin afin d'6liminer la maladie 
dans 1s région, Il fwdrait mettre des &serves ii L vaccins 2 la disposition des pays 
voisins et les conseiller s-x la manière de lutter contre la malridie, &entuellement 
dans le cadre d'un projet regional dont conviendraient les gouvernements int&es&s, 

i . . . 
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6 Il est 6galwnent; néeessa&e d'ouvrir des mmhés aux éleveurs du nord du petgs 
auxquels llaccès aux abattoirri de Lobatse a été refwé pour deo raisons d'ordre 
vétérinaire depuis près de deux E?~S et demi, 11 est pmpmé de construire une 
petite conserverie de viande .!2 Maun, ù titre de msure d’urgence l A plus lon& 
terme, on ewisage la possibilit6 d'6tablir des abattoirs pou la r6gian nord 
près de Frmzistom. 

77. L'épidémie de fièvre aphteuse qui s&it parmi le b'etail non vacciné & l’ouest 
de la ligne de chemin de fer de Serule exige une cmpagne de vaccination immédiate 
dans cette zow 03 le b&.il, jusqu'ici, n'a pas Eti& vami&, et ltintensification 
des op&&iunr de vaccination dans les zones limites d6j& maitées, Les besoins 
en vaccins sont estimés U SaO 000 doses iimuovalentes @AT 2) pow le district 
central et 300 000 bivalentes (SAT 1 et 2) pour le district nord-est de Bobirwa, 
Les dépenses pour les vaccins reront de l'ordre de 450 OQO dollars. Gutre le coiit; 
du vaccin, le gouverneruent devra prendre à sa charge les d6pcnses administratives 
ainsi que les frais de maiwd'oeuvre et de trwxpart. En plus, les patrouilles 
le long des cl&ures devront être intensifiéer. 

2. Clâture sanitaire Pala~ye-M&&a 

78. La partie du district central Situ&e entre la clôture du Central Ngwato et 
la ligne de chemin de fer est très e%enduc eZ; elle contient plus d'un million 
de têtes de bétail (le cheptel national est d’environ 3 millions de têtes], Si 
l'on veut pr&eni~* de nouvelles 6p;%&ies de fî&we aphteuse, il y aurait 
avan-tnzc à diviser cette zone en prolongeant la clôture actueile de Sherwood à 
Palapye de manière qu'elle rejoigne la clôture de Ngwato. 

79. Le coût dtune clôture double (rnatêriel et main-dlaeuvre) est de 3 b3S dallws 
par kilomètre l Pour une distance de 330 kilmètres, le coi% total devrait 
d'emiran 780 000 dollars. 

3. CL%urc sanitaire entre Pnmokp~cbana-Maiten~~~e et Tatnasanka Pan 

80. La construction de cette clhwe permettra d'établir un cordon sanitaire 
le long de la frontièm au nord de Ramakgwebma jusqu'à un point au-del.2 du 
Nata dans me rggion où la demit de population des deux cât6s de la frontière 
est forte. Les dspenses pour le rnat&iel pour une c&ure double, le d6friehemcnt 
de la brousse, la min-d'oeuvre engag&e sur contrat et la construction d'une 
route simple pour les patrouilles sant dsenviron 780 000 dollars. La langueur 
totale est de 220 Kilomètres. Le gouvernement a inform6 la ruission que la 
const,ructîon de lu cl&ure entre Ratuokgwebatra, Mnitengm et Tmasanka Pan 6tait 
extrêmement urgente, 
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8X. Le gouvernement a &gaCkement informe la mission que les vaccins provenant de 
son fournisseur habituel droutre-mer s'&aient r&vél~s sans effet contre les 
types de virus s&isssnt netuellement en Afrique australe. IX a donc et6 d&ide 
de fabriquer des vaccins loc&Lement, Aux termes d'un accord de coop6raCon 
technique conclu avec l*Institut Mérieux (France), des vaccins contre la fisure 
aphteuse provoquée par Les virus SAT 1 et SAT 2 sont d~sormaîs produits 2 
Gaberones. 

BS?. A l*heure actuelle, le vaccin est fabriquE 
paur ~~pondre 8ux ~@s~ln~ les plus urgents, 

dans des installations de fortune, 
Le vaccin est de t&s,bonne qualit6, 

et il existe des plans pour la construction d*installations permanentes coûtant 
10 millions de dollars. La production actueU.e, financés par la Communauté 
&orwGque europ&3nne, est de 5 millions de doses par sn* Les nouvelles 
installations , qui devraient &re terminees en 1981, permettraient de produire 
de 15 à 20 millions de doses, d'oti un excédent substantiel qui pourrait être 
utilis6 pour la lutte contre la fikre aphteuse dans le reste de IfAfrique australe. 

83c La mission a appris que le vaccin fabriqu6 RU Botswana avait &eille un 
intérêt considerablc dans la region et que lesEtat voisins souhaiteraient 
qu'on leur en fournisse. La mission pense que 3e vaccin du Botswana pourrait être 
,i la base d‘un programme r&$.onal visant à maitriser et 6ventuellement Èi gliminer 
la maladie, 

5. Conserverie de viande construite â titre de mesure d*urgence 

84. Le cheptel du DJgaruiland est estim6 à environ 350 000 '&Les, A cause de la 
fihx aphteuse, les &leveurs dans le nord du pays , ek. particulier ceux du N~~amîLand, 
n'ont pas accès 3 l'abattoir de Lobatse et, tant que l'épid&nie persiste, sont 
dépourvus de ce fait d*une source de recettes en espèces. Les problsmes pas66 
par la fi?vre aphteuse sont aC;gravés par ceux qui résultent de la skheresse. 
Dans cette region, de nombreux magasins ont dû fermer, les normes nutritionnelles 
sont en baisse et il y a un excddent inqui&ant de b%tail, Pour faire face à cette 
situation d'ure;ence et pour fournir une source de revenus en espkes, le gouver- 
nement propose d*installcr une conserverie de viande à Maun. Un emplacement 
disposant d'un approvisionnement en eau a et6 choisi. La eonserverie serait conçue 
de manière 2 avoir une capaeit6 de 15; 000 têtes de b&ail par an dsns des conditions 
normales; toutefois, elle fonctionnerait au d6but avec deux &ipes, pour que ce 
chiffre puisse être port& à 25 000 Èi 30 000 têtes par an. 

85. Pour proteger les marchés d'exportation, les animaux seraient mis en 
quarantaine avant d'être abattus, de manière que lfon puisse &ecter les b&es 
infèct&s, La viande en conserve du nord du Botswana se vend sans difficult6 sur 
les march6s mondiaux. Le gouuernement estime que les prix qui seraient ~E&S aux 
éleveurs rl In conserverie soutiendraient favorablement la comparaison avec le prix 
pouvant être obkenus 3 Maun pour des bêt&s devant être livées 5 l*abattoir. 

86. La construction d'une conseruerie coûterait de 2 .G 'z,T millions de dollars. 
La mission appuie vigoureusement ce projet et partaGe Ifavis du p3uvernement selon 
lequel la conserverie devrait être construite È tit,re de mesure dtur.~ence. 
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D. Projets concernant les transports et les communications 

87. La reprise des relations norn~ales entre le l3otswana et le Zimbabwe va 
exiger ?.a remise ext exploitation et le &%eioppemen% des moyens de transport 
et des t615co~~3nicatronn. On trauvera ci-après la description des principales 
liaisons vis6es. 

88, La liaison routi&e la plus importante est le tronçon de Pa route nord-sud 
entre Prancistawn et la frontière 2 Plumtree, La construction de la route 
nord-sud qfii est bitumee, et qui r&ond à toutes les normes techniques en la 
matière, utilisable par tous le 8 temps, est en grande partie terminee, Lorsque 
1s tronçon Serule-Pala~ye sera ache& en juin 1980, conformGment au contrat, 
toute la route entre Lobatse et Francistown aura été ppudro&e, Le revêtement 
de la route entre Plumt;ree et Bula~~ayo existe depuis un certain nombre d'ann&cs. 
II reste toutefois un tronçon de route sans revêtement entre la zone industrielle 
de Dumela 2 6 kilom&zes au nord de Francistown et la front&-e 2 Ratnokgwebana. 

89. A la suite d'entretiens pr61iminG&.res qui ont eu lieu avec la Banque 
mondiale, des n&pciations rela%ives B un prêt sont pr&ues provisoirement pour 
la fin de 1981. Un contrat conclu aa dgbut de 1981 pourrait permettre d’achever 
Le projet au COLIXS du deuxisme semestre de XI82 comme pr6vu. 

90. Selon une étude de faisabilité r&cemment term.%e, le coût total de la 
canstruction serait de 10,4 millions de doU.ars, avec un taux de rendement 
interne &alué, dfapr?s des cakuls prudents, à L1,6 p. 100. Toutefois, 
lf~*gument militant le plus en faveur de la construction de la route est d'ordre 
stratégique. Le goudronnage de la route nord -sud a toujours eu une importance 
strat&$quc pour le gouvernement et lfachèvement du tronçon restant fournirait 
une route utilisable par tous les temps qui, venant sfajouter à lü voie ferrée, 
offrirait la ;>ossibilit.6 d+'un choix entre ces deux moyens de transports 
terrestres. 

91. Efme des conséquences de la çituatiion qui a r$g& en Rhodgsie du Sud depuis 
la d6clcutation unil&&ale dfind$end3xce est que les chemins de fer rhodésiens 
n'ont pas 6tc en mesure ces dernières ann6es de financer le renouvellement de la 
voie ferr6c au Bc~tswana~ Narmalement, les chemins de fer adoptent un programme 
de renouvellement annuel fixe. Les opérations de renouvellement ont &t6 
effectuges jusqu'en 1976, mais en raison des dif'ficultés rencontr6es pour obtenir 
le maCSrie voulu, ce sont surtout des :iCilS usa&s dont an ne connaît pas 
ltâge, qui ont W util&Ss, Le renouvellement des voies est à. l'heure actuelle 
d'au i)ioinEi 90 kilo&Ji;res en retard, 



93. Le C~@G approximatif du proGramme de renouvellement annuel de 40 km ~36, de 
4,& millions de dollars; pour rckttraper l~su*ri&~, il faudrait 10,s millious de 
dollars. Il convient de n0r;e.r qugk33 vertu des arrf3ngements selon lesquels le 
gouvernement du Botswam prendrait eu charge le chemin de fez-, la voie ferrée 
et toutes les améliou~atîous 6era.ier-k acquises par le Botswana, tandis q-e les 
locam~tivcs et les wagons reviendraient aux chezins de fer rhodésieus. 

‘3, Avî&tîon civile 

914 l Avec les am&iorwtions qui sont actuellement en cours à Selebi-Philwe, 
l‘extension de la piste de ~ra~~kkwn et le ru~~ché global concernant le financement 
du nouvel aéroport de Gaberones SUT le point d'être conclu, lVinfrastructure 
n&essnire pour la reprise des liaisons aériennes eutre le Botswani~ et le Rhodésie 
du Sud est en place, 

95. Le gouvernement 8 informé la. mission qusil espérait que des discussions 
pourraient commencer sous peu avec les autorités de l'aviation civile du nouvew 
gouvernmeut du Zimbabwe, en vue de la signature d@un accord SUY les services 
a&iens avant la fin de lT8nn6e. 4Jn préparerait ainsi la voie à une reprise 
des vols réguliers entre les deux pays par leurs compagnies &riennes nationales 
respectives. 

4. T616communications 

96. Les t6l&ommunieations entre le Botswana et le Zimbabwe s'effectuent au 
moyen d'une ligne télégraphique a&ienne entre Francistawn et Bulawayo. Douze voies 
sont actuellement en exploitation, ce qui suffit 2 peine, même eux heures ai3 le 
rêseau est le moins utilisg, La S&urit& de fonckionnement est infgrieure aux 
normes et Ir, ligne peut être endomma&e par la foudre, les feux de brousse et les 
véhicule6 a 

97. Une reprise des liens commerciaux avec le Zimbabwe devrait fortement 
accroître les échanges et les autorit& du Botswana pensent qu'une liaison par 
micro-ondes permettrait de &Fondre Ù. la demande croissante et fournirait un e service r+ndant aux normes internationafes, La nouvelle liaison se rattacherait 
au syst$me de micro-ondes entzes Lobztse et Fz-ancistown qui doit entrer en 
exploitation vers le milieu de 1980 et au &Seau existent entre Bu1awayo et 
Salisbury l La construction d'une lîaîson de micro-ondes entre Francistor~n et 
l3ulawayo ferait progresser sensiblement lFintégration des t6lécommunications 
africaines. 

9Bc On envisage d'installer une liaison de 120 voies, en commençant par 24 ou 
36 voies, Les dépenses d'équipement pour cette liaison, qui exigerait deux 
&msttenrs relais entre F~EU~C~S~OVIJ et B~&~aya, sont esttiges & 160 000 dollars. 
On pr&oit que les deux pays se partageront les &penses 2 part 6@.e, 

E. R~~US& des pro.jets de rel?vement et de d&veloupement 

99. Le tableau suivant donne la liste des projets de relèvement et de d6veloppement 
pour lesquels un appui financier de la communauté internationale est n6cessaires 
avec indication du coût estimatif : 



1. 

2. 

3. 

*4r 

10. 

11. 

12. 

13. 

Extension dns insfxllaticms de stackege du 
p%-krole a Francistown (par, 54) 

Conservie de vinude (ruesure dru.rgence) 
ii iiaun (par. 83s) 

2 5ao cm 

100 a00 

300 000 

fiao aaa 

90 a00 

250 000 

450 aaa 

780 a00 

2 500 oc0 

10 400 000 
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